
COLLOQUE EXPERICE - PRATIQUES SOCIALES ET APPRENTISSAGES 

ATELIER « PRATIQUES DE RECHERCHE, EXPÉRIENCES DE CHERCHEUR » 
PARIS, VENDREDI 9 JUIN 2017 

LE DILEMME DU PRATICIEN / APPRENANT / CHERCHEUR 

UNE  PROBLEMATIQUE  METHODOLOGIQUE, 
EPISTEMOLOGIQUE  ET  ETHIQUE 

 

Sylviane CORBION 
Centre de recherche EXPERICE - Université Paris 8 

 



ÉMERGENCE D’UN SUJET DE RECHERCHE 

 2000 : Reconversion professionnelle - Professeur des Ecoles  

 Autoformation : processus d’apprentissage, problématiques de la scolarisation des 
élèves handicapés et/ou en très grande difficulté 

2013 : stage de préparation au CAPA SH(certification pour intégrer les 

réseaux d’aide pour prévenir l’échec scolaire des élèves en grande difficulté) 

2014 : IED – Master 2 de recherche 

2015 : inscription en thèse  

 Les logiques de formation des enseignants du primaire dans une 

éducation tout au long de la vie – Le cas des enseignants spécialisés 

du premier degré en charge de l’aide pédagogique aux élèves en 

grande difficulté scolaire  



P R E S E N T A T I O N  D E  L A  R E C H E R C H E  

Education tout au long de la vie et 

logiques de formation professionnelle  

Le cas des enseignants spécialisés du premier degré 
en charge de l’aide pédagogique aux élèves en 

grande difficulté scolaire 
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Ancrage laboratoire EXPERICE 

Axe C - Education tout au long de la vie 

Champs de recherche 

 Education tout au long de 

la vie 

 Formation professionnelle 

 Construction et 

recomposition identitaire  

 Histoires de vie 

 

Méthodologie 

 Recherche génétique des 

travaux psycho-socio-

anthropo-historiques 

 Enquête terrain 

 Etude de cas 

 Palette de techniques 

qualitatives et quantitatives 

de recueil des données 

 Corpus : 25 histoires de vie 

Contexte socio-historique 

  Histoire du système 

éducatif et des politiques 

de formation, multiplication 

des réformes et des 

dispositifs 

 Le fatalisme social  

 Enjeu politique et social 

 Les conséquences des 

politiques éducatives sur les  

   logiques de formation     

   professionnelle 

Résultats - Perspectives compréhensives et explicatives 
Autre lecture que le « fatalisme social » (évaluations internationales des résultats 

des élèves français, contexte socio-économique, pratiques enseignantes jugées 

inefficientes…) 

Eclairage sur d’autres facteurs conjoncturels pour expliquer le malaise enseignant 

et l’échec scolaire des élèves (formation professionnelle insuffisante, politiques 

éducatives avec la multiplication des réformes, particularités de l’enseignement 

dans des milieux sociaux divers (en Seine-Saint Denis, en Province)... 

 



Introduction : Se former à la pratique de recherche  
 

 Praticien-chercheur / Acteurs de la recherche - en commun : le terrain, les problématiques 

professionnelles, les expériences, l’institution, une éthique, un devoir de réserve, une loyauté… 

  

 L’apprenant doit penser et travailler avec/sur/pour/par/contre soi et les acteurs sociaux 

 

 Questionnements liés à l’objet de recherche :  

 Dans une perspective d’apprentissage formel et informel, existe-t-il des dispositifs de formation à 

la recherche, des conditions pédagogiques spécifiques qui peuvent s’adresser à des 

praticiens/apprenants/chercheurs ?  

 Dans le flux bien souvent invisible et indicible des pratiques et des apprentissages, quelles sont 

les données pertinentes ?  

 Comment s’en saisir, les recueillir, les catégoriser, les analyser, les interpréter et offrir un cadre 

d'intelligibilité cohérent ?  

 

 Problématique méthodologique, épistémologique, éthique :  

 Comment se saisir concrètement du dilemme très classique du chercheur/praticien et du 

praticien/chercheur dans cette pratique sociale qu'est la recherche et quels sont les 

apprentissages qui y sont liés ? 

 



Mise en rapport du dilemme du praticien/chercheur 

avec des pratiques de la recherche et les apprentissages 
 

Hypothèses  
 

 Une pratique de recherche oblige l’apprenti chercheur à penser et à travailler sur et contre soi. 

 

 Une pratique de recherche fait appel à trois catégories d’apprentissage qui se croisent, 

s’incorporent dans une éducation tout au long de la vie :  

 

 les apprentissages formels : institutionnels, intentionnels, dispositifs explicites et normés, à visée 

certificative ;  

 

 les apprentissages non formels : se construisent au sein de structures identifiables mais non 

scolaires, avec une intention formative. 

 

 les apprentissages informels : souvent non intentionnels, qui s’opèrent à l’insu de l’individu, dans 

les échanges avec une communauté de pratiques (travail, famille, loisirs) ;  

 



Cette contribution est structurée en trois parties comme autant d’étapes, de moments 

mobilisant des apprentissages spécifiques dans la pratique de recherche.  

 

 

 Le premier temps : l’apprentissage formel de l’apprenant chercheur 

    acquisition de savoirs formels, choix méthodologiques 

 
 

 Le deuxième temps : l’apprentissage non formel – l’enquête empirique 

  processus de transformation identitaire du praticien réflexif en praticien chercheur 

 

 

 Le troisième temps : l’apprentissage informel - valorisation et restitution des résultats 

rapport entre éthique et épistémologie 

 
 

 

 



1) Le choix de l’objet de recherche et les choix méthodologiques 

L’apprentissage formel 
 

 

 Le projet de recherche ne provient pas de la lecture d'ouvrages scientifiques ni d’une 

commande institutionnelle mais d’une observation flottante et participante sur le terrain.  

 

 

 

 But premier de l’entrée en thèse : compréhension des phénomènes observés (conditions 

d’exercice complexes des enseignants, l’échec scolaire des élèves, la formation initiale 

et continue des enseignants du primaire) 

 

 

 



Apprentissage formel – dispositif doctoral 

Acquisition de savoirs formels - cadre théorique et hypothèses de recherche 
 

 

 Accompagnement du directeur de thèse 

  

 Recensement pour les champs de recherche : littérature scientifique (analyse critique) 

 En quoi ces théories font elles sens ? Sont-elles pertinentes pour cette recherche ?  

 Quelles connaissances nouvelles à produire ?  

 

 Lecture de thèses : approfondir la réflexion, éclairantes au niveau méthodologique et 

contenus épistémologiques 

 

 Participation à la dynamique scientifique du centre de recherche interuniversitaire 

(EXPERICE), Formation doctorale  

 Socialisation, réflexion sur cette recherche et d’autres thématiques, cadre stimulant 



Choix méthodologiques 
 

 Théorie ancrée (Grounded Theory, Glaser & Strauss 1967) – école de Chicago - développer 

certaines théories en commençant par exploiter les données recueillies sur le terrain 

 

 Observation participante 

 

 Entretiens compréhensifs (Kaufman, 1976) «  l'explication compréhensive du social »  

 

 Données qualitatives et quantitatives 

 

 Approche multi-référentielle (Ardoino 1986). 

 sociologie de la formation (Altet 1994, Perrenoud 1994, Dubar 2000, Laot 2002), 

 sociologie du curriculum (Forquin, 2008),  

 sociologie de l’éducation (Bourdieu 1970, Boudon 1972, Isambert-Jamati 1985, Duru-Bellat et 

Van Zanten 1994, Barrère 2002),  

 histoire de l’éducation (Lelièvre 1990, Robert 2010, Prost 2014),  

 sciences de l’éducation (Mialaret 1976, Charlot 1992) 

 Perspective : philosophie, anthropologie, psychologie 

 

 



2) L’enquête empirique et la posture réflexive 

L’apprentissage non formel 

 
Dilemme classique praticien/chercheur et chercheur/praticien.  

 

Réflexivité : apprentissage non formel du questionnement située sur un plan épistémologique,  

 

Processus doctoral : transformation identitaire du praticien réflexif en praticien chercheur.    

 

Le praticien est réflexif dans la mesure où il met en place une réflexion dans et sur l’action, sur sa 

propre pratique et sur son positionnement personnel en identifiant les erreurs commises et en les 

corrigeant dans un processus d’autorégulation. (Albarello, 2004). 

Les conduites de praticien permettent de puiser dans un répertoire d’expériences. 

 

 Le « praticien-chercheur » est un professionnel et un chercheur qui mène sa recherche sur son 

terrain professionnel ou un terrain proche dans un monde professionnel présentant des similitudes 

ou des liens avec son environnement ou son domaine d’activité (Lavergne, 2007).  

 

Si le praticien-réflexif a pour motivation l’amélioration de sa pratique et de sa performance, le 

chercheur s’en distingue fondamentalement par la production de connaissances nouvelles 

(Albarello, 2004). 

 
 



Praticien / chercheur : une posture bilatérale 
 

La posture du praticien est bouleversée durant le processus de recherche :  

 

Rapport aux savoirs, à la pratique professionnelle, responsabilité et engagement (institution, élèves, 

formateurs, enseignants, hiérarchiques…), temporalité de l’action et de la réflexion.  

 

La pratique alimente et oriente la recherche et la recherche ressource et transforme la pratique. 

 

Concilier ses propres compétences de praticien avec des dimensions nouvelles du chercheur. 

 

La typologie de la recherche-action (PAILLE, 2009) : 

 le caractère appliqué de la recherche (à son terrain, voire à lui-même),  

 l’implication de l’observateur pour tenir compte de l’influence réciproque avec l’observé, 

 l’imbrication de posture du praticien-chercheur (acteur, décideur, théoricien),  

 l’engagement vis-à-vis de l’objet de recherche où chercheur et acteurs en attendent une utilité 

sociale.  



L’apprentissage transformateur et émancipatoire 
 

 Le processus pluri-identitaire du praticien / chercheur implique une mise à distance :  

 

 Réflexion critique sur / contre soi et les autres, les pratiques et les éléments conjoncturels, 

les cadres de références : rationalisation du langage dans une institution scolaire 

bureaucratique avec champ lexical défini, la doxa, les sources diverses d’influence 

(environnement socio-culturel, courants de pensée scientifiques)… 

 

 La remise en cause des présupposés, des représentations participe de l’apprentissage 

transformateur et émancipatoire (Mezirow, 2001) des cadres de pensée avec pour visée 

l’acquisition et l’amélioration de la compréhension, d’habiletés, d’une posture réflexive et 

critique.  

 

 Démarche d’apprentissage actif : conscientisation par une réflexion critique de son action 

et de sa pensée ; permet de vérifier, de valider les idées énoncées à partir d’un champ 

théorique ; clarifie les différentes postures dans chaque contexte de travail. 

 

 rédaction et relecture de sa propre histoire de vie 

 tenue d’un journal réflexif sur son parcours doctoral et sa recherche (Hess, 1998).   

 



L’enquête empirique repose sur :  

 

- L’observation (participante et périphérique) d’un dispositif de formation continue à visée 

certificative proposée par les ESPE (Ecoles supérieures du professorat et de l’éducation) 

 

- La conduite d’une centaine d’entretiens compréhensifs : enseignants, formateurs, délégués 

syndicaux dans chaque département français…  

 

- La grille d’entretien est inspirée des « cycles de vie professionnelle des enseignants » d’Huberman 

(1989) – classification essentielle pour la catégorisation et l’analyse (la survie et la découverte en 

début de carrière, la stabilisation, la diversification, la remise en question)  

 

- Les conversations spontanées, informelles (jeunes débutants dans l’enseignement en formation 

initiale, enseignants en formation continue…), 

  

- Les échanges de mail entre les stagiaires en formation continue (plus de 200 pages de données) 

 

- Collecte de données quantitatives pour vérifier les premières hypothèses et la véracité des 

propos tenus par les acteurs sociaux (offre de formation institutionnelle, archives syndicales, 

rapports Cour des comptes, IGEN…) 

 



 25 histoires de vie d’enseignants spécialisés du primaire exerçant dans divers départements français 

(DOM-TOM y compris) - Livre 2 de la thèse 

 

 « Recherche et construction de sens à partir de faits temporels personnels, elle engage un processus 

d'expression de l'expérience" (Pineau/Le Grand, 1993) 

 

 Passage d’entretien compréhensif au récit autobiographique avec une mise en intrigue au sens de 

Ricoeur 

 

 Observatoire du parcours des enseignants du primaire face à leurs apprentissages formels, informels, 

non formels dans une éducation tout au long de la vie, les logiques de formation, les conditions 

d’exercice, les recompositions identitaires… 

 

 Les ouvrages de Le Grand et Pineau (Les histoires de vie,1993), de Delory-Momberger (Histoires de 

vie et recherche biographique en éducation, 2004), de Pierre Bourdieu (La misère du monde, 1993), 

de Jacques Ozouf (Nous les maîtres d'école, autobiographies d’instituteurs de la Belle Époque, 

1967), de Daniel Bertaux (Les récits de vie, 1997) ont grandement nourri la réflexion. 

 

 Mise à distance pour transformer les données empiriques en données utilisables scientifiquement 

Passage de la théorie ancrée (position de recherche en immersion sur le terrain)à la théorie 

substantive (les données empiriques) à la théorie formelle (la conceptualisation) 

 

 



3) La valorisation et la restitution des résultats 
L’apprentissage informel d’une socialisation nuancé d’un dilemme éthique 

 
La valorisation et la restitution des résultats aux organisations récipiendaires, aux acteurs sociaux 

(institution scolaire, communauté scientifique, formateurs, enseignants, participants à la 

recherche...) : capacité à gérer les nouvelles connaissances produites.  

 

Les réflexions éthiques et épistémologiques (Feldman & Kohn, 2000) participent de la socialisation 

dans l'univers de la recherche et sont vécues comme un apprentissage informel même s’il est 

complexe de conscientiser et d’objectiver les conditions de la subjectivité.  

 

 "Implexité" du chercheur, (néologisme de Le Grand (1993), pour qualifier la complexité des 

implications (psycho-affectif, historico-existentiel et structuro-professionnel dans une recherche-

action)  

 tout observateur/ chercheur est triplement impliqué (acteur de terrain, citoyen et acteur social) 

 

 Influence réciproque avec les membres du groupe étudié conduit à une certaine forme de 

subjectivité 



Les choix théoriques et méthodologiques :  

dilemmes, considérations morales, déontologiques  
 

 Méthodologie (entretiens compréhensifs, histoires de vie - transformation d’un entretien 

compréhensif en récit) : modèle d’intelligibilité original - réserves communauté scientifique 

(Bourdieu – illusion biographique…) 

 

 Compromettre les participants, discréditer des membres de l’institution (formateurs, 

inspecteurs…) 

 Pouvoir symbolique, fonctionnel de l’Institution scolaire (dialectique de l'institué et de 

l'instituant). 

 Rompre l’omerta, c’est courir le risque d’une mise à l’écart voire d’une exclusion 

 

 Parti-pris : pas de censure, ne pas obéir aux déterminismes sociaux, aux rapports dominants.  

    liberté de pensée et d’action : aucun effet de mode, aucune organisation commanditaire 

 

« L’appartenance du chercheur au terrain de la recherche est appréciable. Il a l’avantage 

d’une familiarité de sens commun que le chercheur importé devra progressivement acquérir. » 

(Ardoino, 2000) 

 



Questionner la subjectivité pour la conscientiser 
 

 

 Mise à distance réflexive et critique entre le vécu in situ et les témoignages rapportés, entre la 

littérature scientifique et les données empiriques recueillies et théorisées.  

    « La bonne distance épistémique n’existe pas » (Le Grand, 1989).  

 

 Rendre compte de la complexité de l’objet étudié, de sa posture singulière 

 

 Praticien-réflexif / apprenti-chercheur : socialisation, intégration à la communauté scientifique  

 Apprentissages informels (majorité de nos acquis): construire des compétences spécifiques  

 participer à des projets de recherche ou des travaux réflexifs de chercheurs encadrants 

 assister à des évènements scientifiques (séminaires, colloques, conférences, soutenances de 

thèses, journées d’étude…) 

 participer à des colloques 

 contribution à des colloques, des séminaires 

 programme de publications 



Conclusion : pratique de recherche et apprentissages 
 

Cette contribution montre comment le praticien/chercheur se saisit du dilemme méthodologique, 

épistémologique et éthique dans cette pratique sociale qu’est la recherche et des apprentissages 

formels, non formels et informels qui y sont liés.  

 

Dans un processus de recherche, le doctorant opère des conduites relatives à des postures 

différentes de création de savoir. Il recompose son identité de praticien réflexif en praticien-

chercheur puis en apprenti-chercheur. 

 

Apprendre, ce n’est pas seulement acquérir des savoirs, des connaissances, des compétences, 

c’est aussi  se construire en tant qu’individu, en inscrivant cette expérience dans une éducation 

tout au long de la vie et en favorisant une démarche de conscientisation, un accompagnement 

d’un travail réflexif sur soi.  

 

Apprendre la mise à distance de l’engagement impacte fortement la posture épistémologique de 

chercheur.  

 



Apprentissages et recherche doctorale 
 

 

 Apprentissage formel : l’apprenant-chercheur développe des compétences 

méthodologiques, des critères de scientificité et de socialisation à travers les activités 

programmées du dispositif doctoral - défini, contrôlé, validé par un enseignant/chercheur et 

les instances universitaires qui déterminent si l’apprenant a atteint les objectifs fixés  

 

 

 Apprentissage non formel : formation pratique effectuée au contact des ressources de 

l’environnement, du contexte de vie. Apprendre pour et par soi-même, par et avec les autres  

 

 

 Apprentissage informel : nécessite une conscientisation et une explicitation de ses propres 

cheminements – établir ses critères, personnaliser sa formation - apprendre à se questionner 

dans une posture réflexive et critique (sur soi et contre soi) – se construit par imprégnation 

(activités des équipes, des laboratoires, événements de la communauté scientifique) 

 



Le chercheur : un être inachevé 
 

 

Une pratique de recherche participe de l’apprentissage transformateur et émancipatoire de 

l’acteur social/praticien réflexif  en apprenant/chercheur si le chercheur a une réflexion critique sur 

ses cadres de pensée et ses expériences, opère une mise en doute des sources diverses d’influence 

et conjugue ses efforts d’apprentissage formel, informel et non formel sur l’acquisition et 

l’amélioration de sa compréhension, sur le développement de sa propre épistémologie et de son 

éthique, et agit dans une réflexion dans et sur l’action.   

 

 

Dans une pratique de recherche, l’apprenti-chercheur fait l’apprentissage de l’humilité, de la 

relativité, de l’inachevé, de la quête perpétuelle. 

 

  

« La connaissance de soi est la condition préalable de la connaissance de l’Autre. » 

Paul  Ricœur 
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